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En 1996, l’Association Information et
Management n’était pas le colloque an-
nuel tel que nous le connaissons au-
jourd’hui. L’association scientifique en-
tamait sa cinquième année d’existence
et s’efforçait de rassembler les cher-
cheurs francophones en Système d’In-
formation pour leur permettre de par-
tager et de débattre ailleurs que dans
des conférences où les présentations
étaient, dans le meilleur des cas, en-
goncées dans une session dédiée. Cette
communauté naissante y trouvait donc
un lieu de co-construction de sens et de
légitimation de sa propre discipline. A
cette époque, ce que l’on appelait les
« Nouvelles Technologies de l’Informa-
tion et de la Communication » induisait,
dans les entreprises, des investisse-
ments, des enjeux et des probléma-
tiques managériales qui ne se limitaient
pas à la dimension technique des inves-
tissements consentis. Ce que Scott-
Morton considérait alors comme un
« saut qualitatif par rapport a�  ce qui
existait auparavant » (1995, p. 10) ne
faisait que révéler une brèche dans les
connaissances existantes en Sciences
de Gestion comme dans les pratiques
managériales. Il convenait donc que

l’AIM fasse, elle-aussi, « le saut » et puis-
se, parmi ses actions, offrir aux cher-
cheurs et aux praticiens un support de
publication et de lecture plus régulier. Il
y a 20 ans, la revue Systèmes d’Informa-
tion et Management voyait le jour afin
de promouvoir la connaissance scienti-
fique et offrir un forum d’échanges
entre le monde académique et monde
professionnel. Dans ce dessein, dès le
début, le comité de rédaction souhaita
que les problématiques de Systèmes
d’Information puissent être abordées
« dans la perspective la plus large des
Sciences de Gestion » (Rowe et Reix,
1996, p. 3). Les 18 membres du Comité
de Rédaction, présidé par Robert Reix,
rassemblaient déjà des chercheurs fran-
çais et étrangers, ainsi que des repré-
sentants du milieu professionnel (voir
tableau 3 en annexe). 

En mars 1996, paraît le premier nu-
méro de SIM avec sa couverture bleu,
telle que nous la connaissons encore
aujourd’hui1 et dévoile quatre articles
de recherche et deux études de cas.
J’invite les lecteurs à relire ces travaux,
donc pionniers, pour ne serait-ce que
retrouver dans leurs entrelacs des pro-
blématiques récurrentes que nous

éditor ia l
Vingt ans non en vain

1 Les seules véritables différences sont, depuis 2015, l’ajout du logo de l’AIS (affiliation de la revue) et du titre
anglais de la revue : French Journal of Management Information Systems.
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continuons à éprouver aujourd’hui sur
des objets de recherche et des terrains
différents.

Le premier des articles, écrit par Mi-
chel Bernasconi (1996), s’intitulait « Les
systèmes d’information interorganisa-
tionnels sont-ils toujours source
d’avantages concurrentiels du-
rables ? » L’auteur s’interrogeait sur le
caractère foncièrement stratégique des
SI à une époque où le commerce élec-
tronique emboitait le pas aux Echanges
de Données Informatiques (EDI) et
mettait déjà en lumière le dilemme
entre les systèmes inter-organisation-
nels « ouverts » versus « propriétaires ». 

Le deuxième article était écrit par Ro-
lande Marciniak (1996). Sous le titre
pour le moins évocateur « Management
des projets informatiques : complexité
et gestion des conflits », l’auteur propo-
sait une approche fondée sur les théo-
ries de la complexité afin de com-
prendre la manière avec laquelle les
projets en question se déroulent dans
les entreprises. Etait ainsi rappelée la
trame selon laquelle dans les systèmes
perçus comme complexe, il vaut mieux
chercher à comprendre plutôt que de
prétendre expliquer et que l’on ne ma-
nage pas la complexité mais dans la
complexité (Le Moigne, 1990).

Le célèbre Robert Zmud et Vikki Saga
(1996) réservaient ensuite la primeur à
SIM de leur recherche intitulée « Intro-
duction de logiciels de gestion dans des
petites entreprises liées à une profes-
sion libérale ». Dans ce troisième article
traduit de l’anglais en français, les au-
teurs proposaient une adaptation du
modèle de l’infusion des SI dans le
cadre de la PME. L’étude était une des
premières du genre à faire une analyse

empirique auprès d’un nombre signifi-
catif d’entreprises de petites tailles. Il
est aujourd’hui amusant de lire entre
les lignes du texte, des éléments que
l’on retrouve depuis dans d’autres cé-
lèbres modèles conceptuels sur l’accep-
tation ou la diffusion des technologies
de l’information : l’influence sociale
exercée par le déploiement des équipe-
ments informatiques, le soutien aux uti-
lisateurs par les cadres supérieurs, le ni-
veau de changement induit, l’utilité et
la facilité d’utilisation (p. 67, 68). Com-
ment également ne pas reconnaître la
clairvoyance des auteurs lorsqu’ils
concluaient (p. 68, 69) que le fait d’ins-
taller un SI « ne produira certainement
pas suffisamment de valeur pour per-
mettre un retour sur investissement.
Sont certainement importantes les ac-
tions qui donnent à tous les membres
de l’organisation, y compris les cadres
supérieurs de l’entreprise, une volonté
d’apprendre et d’expérimenter le SI
afin d’améliorer leur compréhension
du SI et la façon dont il peut être ap-
pliqué pour aider l’exécution de cer-
taines tâches. »

Enfin, l’article de Joanne Tanguay et
Louis Raymond, « Les besoins informa-
tionnels en gestion de la production
dans les PME » (1996) proposait un
outil d’autodiagnostic des besoins en
information dans la gestion de produc-
tion. Cette recherche que nous pour-
rions classer aujourd’hui dans la ru-
brique design science visait à
opérationnaliser un outil d’aide à la dé-
cision à partir des méthodes d’Analyse
des Besoins d’Information (ABI). L’ar-
ticle était également une marque de la
qualité de relations et de coopérations
avec nos collègues québécois confir-
mant les pourtours d’une communauté

4
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francophone non confinée à son terri-
toire franco-français.

SIM est aujourd’hui la revue franco-
phone de référence en Système d’Infor-
mation et maintient son classement
CNRS, FNEGE et HCERES alors que sa
communauté scientifiques est, pour les
Sciences de Gestion, une des plus pe-
tites en nombre de chercheurs. Nous le
devons certes à celles et ceux qui ont
administré la revue, évalué les articles,
mais nous le devons, avant tout, aux au-
teurs dont les recherches constituent la
matière première de notre processus
de diffusion de connaissances. Qu’ils
furent passionnés ou simplement moti-
vés, ils ont tous travaillé des mois, voire
des années, avant que leurs articles ne
soient publiés ; et ce, pour la plupart,
sans aucune rétribution financière de
leur institution d’appartenance... Aussi,
pour cet anniversaire, le Comité de Ré-
daction a souhaité rendre hommage
aux auteurs d’une manière générale et,
de manière plus précise, à ceux dont
l’article a eu un « impact significatif »
dans le milieu académique.

Si les classements des revues sont utili-
sés comme des mesures a priori de la
qualité d’un article publié, l’impact fac-
tor de ce dernier donne, a posteriori, un
indice de son influence dans les écrits qui
lui ont été ultérieurs. Cette manière
d’évaluer le travail des chercheurs a
donné lieu à un foisonnement de débats
et de controverses. Une large part
d’entre eux porte sur le sens même à
conférer à cette logique comptable et
aux excès auxquels elle peut conduire
dans la manière d’évaluer la recherche et
les chercheurs. Ce mode d’évaluation est
également centré sur les écrits du monde
académique et peut faire perdre de vue
la cible fondamentale que sont, dans

notre domaine, les entreprises. L’autre
partie des critiques concerne la manière
avec laquelle l’impact factor est lui-
même calculé. En effet, celui-ci est basé
sur le nombre de fois où un article est
cité dans d’autres articles. Cette mé-
trique pose plusieurs limites (Aguinis et
al., 2012, 2014 ; Barthélemy et Denis,
2015) lorsque l’on ne tient pas compte
du cadre dans lequel la citation est faite.
La première limite est celle du « qui ? ». La
citation d’un article par Michaël Porter
ou Henry Mintzberg peut effectivement
être considérée comme ayant une autre
valeur que celle faite par un doctorant. La
popularité de l’auteur citant est aussi une
marque qualitative qui gagnerait à être
considérée. La deuxième limite est celle
du « où ? ». Un article qui est cité parmi
une longue liste de travaux de disciplines
voisines ayant recouru à la même métho-
dologie a vraisemblablement occupé une
importance moins importante que l’ar-
ticle utilisé comme socle théorique de la
recherche conduite. La troisième limite
est celle du « quand ? ». Un article qui est
cité dans les années suivants sa publica-
tion pourra être le résultat d’une analyse
de la littérature se voulant être la plus ex-
haustive possible sur les écrits récents ;
en revanche un article qui est encore cité
10 ou 20 ans après avoir été publié pour-
ra être considéré comme ayant laissé une
empreinte significative. Une quatrième li-
mite concerne le « pourquoi ? ». La re-
cherche étant un lieu de débat et de
controverses, un article peut en citer un
autre pour confirmer la pertinence de
son analyse ou de ses résultats, ou tout à
l’inverse le contredire. Parmi les cen-
taines de citations du modèle de Delone
et McLean (1992), comment devrions
nous comptabiliser, par exemple, l’article
de Seddon (1997) qui démontre com-
ment les auteurs, en se basant sur une

5
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analyse de la variance, auraient confondu
identification de causalités (dont l’oc-
currence est considérée de manière si-
multanée) et analyse processuelle (te-
nant compte de la séquence dans
l’apparition de ces évènements) ?

Malgré ces limites, les techniques
scientométriques présentent un carac-
tère instrumental simple et pratique et
procurent une estimation de la qualité
souvent convergente avec celle des mé-
thodes alternatives bien plus couteuses
que sont les analyses par experts
(Lowry et al., 2013). Ainsi, pour ce nu-
méro, dans un souci de simplicité plus
que d’objectivité, nous avons calculé
l’impact factor de tous les articles qui
ont été publiés dans la revue (voir Ta-
bleau 2 en annexe). Pour cela, nous
avons utilisé le logiciel « Publish or Per-
ish » (PoP)2 qui demeure une référence
dans le domaine bibliométrique. Cette
application permet de calculer le
nombre de citations d’un chercheur,

d’un article ou bien d’une revue scien-
tifique à partir des informations dispo-
nibles dans des bases de données. Nous
avons retenu celle de Google Scholar
qui présente l’avantage de ne pas limi-
ter l’indexation à la langue anglaise3.
Toutefois, nous avons tenu compte du
fait que plus un article est ancien, plus
il ne peut qu’accumuler les citations.
Aussi, afin que les articles récents ne
soient pas pénalisés par leur « jeunes-
se » ; et réciproquement que les plus
anciens ne soient pas favorisés ; il nous
a semblé intéressant de pondérer le
nombre de citations de l’article avec sa
propre ancienneté (mesurée en
nombre d’années)4. On obtient donc le
nombre de citations moyen par année
(2e colonne du tableau). Malgré tout,
que l’on pondère ou non de la sorte le
nombre de citations, les mêmes cinq ar-
ticles ressortent en tête de liste (voir Ta-
bleau 1)5. C’est là l’unique raison pour
laquelle nous avons retenu ces articles
pour ce numéro « collector ».

6

2 Disponible sur le site www.harzing.org. 
3 Une recherche à partir du numéro d’ISBN de la revue n’ayant pas été concluante, il a été nécessaire d’ef-
fectuer une première recherche à partir du nom du journal en tenant compte du fait que dans de nombreuses
bibliographies l’accent grave du mot « systèmes » été omis. 
4 A l’occasion de son 40e anniversaire, la Revue Française de Gestion avait publié un numéro spécial reprenant
aussi les articles les plus cités. Pour tenir compte de ce facteur temps, les articles avaient été distingués selon
des tranches d’âge de 5 ans (Barthelemy & Denis, 2015, p. 9)
5 Seul le classement change, si l’on retient le nombre de citation par an, le classement devient : Zhang & Watt.

Citations Citations/an Article

118 6,5556 Besson (1999) P., « Les ERP à l’épreuve de l’organisation », vol. 4, n°4

87 4,8333
Rowe F. (1999), « Cohérence, intégration informationnelle et changement : es-
quisse d’un programme de recherche à partir des Progiciels Intégrés de Ges-
tion », Editorial, vol. 4, n°4

86 6,6154 Zhang W. & Watts S. (2004), “Knowledge adoption in online communities of prac-
tice”, vol. 9, n°1

40 3,0769 Bernard J.-G., Rivard S. et Aubert B. (2004), « L’exposition au risque d’implanta-
tion d’ERP : éléments de mesure et d’atténuation », vol. 9, n°2 

38 2,5333 Desq S., Fallery B., Reix R. et Rodhain F. (2002), « 25 ans de recherche en Sys-
tèmes d’Information », vol. 7, n°3

Tableau 1 : 5 articles de SIM les plus cités (source : Publish or Perish au 24/05/16)
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Nous remarquons que trois des cinq
articles portent sur l’intégration des
systèmes d’information, ce qui té-
moigne de la place qu’à occupé le sujet
pendant les vingt dernières années.
L’article le plus cité en moyenne par an,
concerne la gestion des connaissances.
Le fait qu’il ait été écrit en langue an-
glaise ne peut qu’être un facteur ayant
favorisé la diffusion de l’article à l’inter-
national et donc ses citations. Enfin, le
cinquième article correspond à un bilan
sur la recherche en Systèmes d’Infor-
mation et témoigne de l’intérêt sur la
manière avec laquelle les chercheurs
s’interrogent sur leurs propres pra-
tiques.

L’article de Patrick Besson (1999) est
celui qui est, à ce jour, le plus cité et le
deuxième en terme de citations par an.
Dans les années 1990, la majorité des
grandes entreprises s’est laissée séduire
par les ERP dans l’espoir de disposer
d’un Système d’Information intégré
permettant, entre autres choses, un
contrôle systématique à partir de pro-
cessus standardisés et de données har-
monisées. L’essor du commerce élec-
tronique et de concepts phares comme
celui de « l’entreprise virtuelle » ou de
« l’organisation intégrée » laissaient en-
trevoir un pilotage en temps réel et à
distance de sites de production et de
distribution, dans lequel les Progiciels
de Gestion Intégrés étaient des outils
pivots. Durant cette décennie,
quelques chercheurs avaient alerté sur
le caractère idéologique de ces projets
et sur l’incertitude des retours sur in-
vestissements. Par exemple, Thomas
Davenport (1998) avait jeté un pavé
dans la marre aux illusions en expli-
quant que les risques associés aux ERP
étaient tout aussi importants que les

gains éventuels et que le fait d’imposer
le remplacement de systèmes d’infor-
mation (souvent développés en inter-
ne) par un seul et unique dispositif
« prêt à l’emploi » était de nature à in-
duire de profonds changements organi-
sationnels et sociaux dans les entre-
prises. La littérature sur le sujet a
depuis été très abondante et même si,
aujourd’hui, la focale de recherche sur
les ERP s’est déplacée sur les phases de
post-implémentation, les mêmes pro-
blématiques d’usages et de change-
ments organisationnels demeurent.

L’article de Frantz Rowe (1999) a été
publié dans le même numéro que celui
de l’article de Besson (vol. 4, n°4), ce
qui suffit à le considérer comme le nu-
méro ayant eu le plus fort impact. Cet
article est un cas particulier puisqu’il
est l’éditorial écrit par celui qui était
alors le rédacteur en chef de SIM. Alors
que beaucoup d’éditoriaux de revues se
contentent, sur une ou deux pages,
d’annoncer les articles du sommaire,
certains rédacteurs font l’effort, sur un
thème lié à la parution du numéro, d’of-
frir une richesse d’analyse équivalente
voire supérieure à celle d’un véritable
article de recherche. Il est donc intéres-
sant d’observer que le deuxième article
le plus cité n’est pas le fruit d’un pro-
cessus d’évaluation par pairs, mais une
réflexion sur les pistes de recherche SI
qu’offraient alors les ERP aux cher-
cheurs.

L’article de Zhang et Watt (2004), té-
moigne de l’importance du thème des
communautés de pratique dans les an-
nées 2000. L’essor de ces plateformes
collaboratives mises en lumière, entre
autres, par l’incontournable Thomas
Wenger, a drainé une attention particu-
lière de la communauté scientifique sur

7
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ces nouvelles formes non hiérarchiques
de partage de connaissances. Les au-
teurs, tous deux de l’université de Bos-
ton, avaient présenté leur travail un an
plus tôt lors de la conférence ICIS
(2003) à Seattle. On ne sera donc pas
surpris qu’il respecte parfaitement le
canevas d’un article de recherche inter-
national.

L’article de Jean-Grégoire Bernard,
Suzanne Rivard et Benoit Aubert
(2004), tous trois de HEC Montréal,
nous ramène à nouveau aux ERP. Cinq
années s’étaient passées depuis les ar-
ticles pionniers mettant en garde avec
les risques liés à l’implémentation des
Progiciels de Gestion Intégrés. De plus,
des cas d’échecs spectaculaires com-
mençaient à apparaître. Par exemples,
Nike accusait une perte frôlant les 100
M$ liée à des erreurs de traitement
dans les commandes, Sobeys déclarait
un coût financier comparable avec le
blocage de la gestion des opérations
courantes. Plus qu’une simple ap-
proche en terme de gestion de projets
ERP, les auteurs ont proposé dans cet
article l’élaboration d’une mesure d’ex-
position au risque et de facteurs d’atté-
nuation de ces derniers. Cet article pré-
sente une particularité puisqu’il s’agit
d’une recherche théorique sans analyse
empirique, ce qui témoigne de la perti-
nence des publications de cette ru-
brique.

Enfin l’article de Sylvie Desq, Bernard
Fallery, Robert Reix et Rodhain (2002) a
également fait date pour la communau-
té SI francophone. Comment ne pas
avoir un sourire au coin des lèvres en
relisant les lignes évoquant que notre
domaine de recherche était à l’époque

« (…) encore mal connu de nos col-
lègues des autres branches des sciences
de gestion et peu visible pour les futurs
chercheurs », ou encore que la quête de
légitimité nécessitait « de pouvoir dire
aux autres ce que nous sommes réelle-
ment en tant que chercheurs en sys-
tèmes d’information » (p. 6). Dans cet
article, l’équipe Montpelliéraine a
conduit une analyse des travaux ma-
jeurs publiés depuis 1977 (plus d’un
millier d’articles) et dressé un constat
sur lequel il convient de revenir quator-
ze ans après la publication de ce bilan
des première vingt-cinq années de re-
cherche en SI. L’article constatait la do-
minance des recherches nord-améri-
caines (p. 6, 18) conduites avec des
méthodologies quantitatives en phase
avec les doctrines positivistes (p. 22). A
l’opposé, les recherches de type inter-
prétativistes, privilégiant des approches
qualitatives (dominantes dans la com-
munauté francophone en SI), ressor-
taient comme défavorisées. Ce clivage a
effectivement été une caractéristique
d’une première longue période de la
recherche en Systèmes d’Information.
Aujourd’hui, même si les recherches
quantitatives constituent toujours la
majorité du genre, on peut reconnaître
que les recherches qualitatives ont
trouvé une légitimité équivalente. De
multiples initiatives y ont contribués.
Parmi les plus rayonnantes on retiendra
celle de MIS Quarterly qui, deux ans
plus tard, publiait un numéro spécial6

sur la recherche-action, méthodologie
de recherche reconnue pour être op-
posée aux principes du positivisme.
Cette initiative de la première revue en
SI (alors dirigée par Ron Weber pour-

8

6 Volume 28, n°3, septembre 2004.
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tant connu pour sa posture positiviste7)
allait jeter un pavé dans une marre
quantitativiste et contribuer à une
meilleure reconnaissance des ap-
proches qualitatives. D’autre part, le
débat « quanti – quali » a trop long-
temps pris la forme d’une guerre de
clans alors que des propositions favori-
sant la pluralité des approches exis-
taient (Kaplan et Duchon, 1988 ; Landry
et Banville, 1992 ; Mingers, 2001). Au-
jourd’hui, le fait que des chercheurs
comme Venkatesh (2013) adoptent des
« méthodes mixtes », montre que la
communauté scientifique est probable-
ment en train de s’émanciper d’un cli-

vage qui a été plus le fait d’écoles de
pensée opposées que de fondements
paradigmatiques réellement exclusifs.

Bonne (re)lecture !

Régis Meissonier
Rédacteur en Chef

9

7 J’invite le lecteur à relire l’éditorial de Weber dans MIS Quarterly (2004) qui précise que, selon lui, les dif-
férences entre le positivisme et l’interprétativisme reposent plus dans le choix des méthodes de recherche
que dans des différences substantives et métathéoriques.
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Que sont devenus les auteurs ?

•  Benoit Aubert est toujours Professeur à HEC Montréal. Il a dirigé la rédaction
du livre « Mesure intégrée du risque dans les organisations » et il est l’auteur
avec Michel Patry et Suzanne Rivard de l’approche de mesure du risque uti-
lisée dans cette formation.

•  Jean-Grégoire Bernard est aujourd’hui Senior Lecturer et directeur du « Mas-
ter of Commerce in IS » Victoria University, Wellington, Nouvelles Zélande.

•  Patrick Besson est toujours Professeur à l’ESCP de Paris et poursuit, en pa-
rallèle, ses activités de consultant en stratégie d’entreprise.

•  Sylvie Desq qui était Maître de Conférences à l’Université de Montpellier 2, a
pris une retraite anticipée en 2009 pour se consacrer à sa vie de famille. 

•  Bernard Fallery est aujourd’hui Professeur Emérite à l’Université de Mont-
pellier où il a dirigé le groupe de recherche CREGO de l’Université de Mont-
pellier (aujourd’hui MRM-SI) avant d’être succédé par Florence Rhodain.

•  Robert Reix, Professeur pionnier des Sciences de Gestion, un des fondateurs
de la communauté Systèmes d’Information francophone, initiateur de l’AIM
et de la revue SIM est décédé brutalement en 2006 d’une crise cardiaque.

•  Suzanne Rivard est toujours Professeur à l’Université de McGill à Montréal.
Elle est titulaire de la Chaire de gestion stratégique des technologies de l’in-
formation et Membre de la Société royale du Canada, L’article qu’elle a co-
écrit avec Liette Lapointe en 2005 dans MIS Quarterly, « A Multilevel Model
of Resistance to Information Technology Implementation », a reçu le prix du
meilleur article de la revue dont elle est désormais Senior Editor.

•  Florence Rodhain, a soutenue son Habilitation à Diriger les Recherche en
2008 et est actuellement directrice du groupe de recherche SI du laboratoi-
re MRM de l’Université de Montpellier.

•  Frantz Rowe est toujours Professeur des Universités à l’Université de Nantes.
Après avoir passé le relai de la rédaction en Chef de la revue SIM à Yves Pi-
gneur en 2009, il a, entra autre, exercé le rôle de Rédacteur en Chef de Eu-
ropean Journal of Information Systems.

•  Stéphanie Watts est aujourd’hui Professeur Associée à Questrom School of
Business, Boston University.

•  Wei Zhang est toujours Professeur Associé à l’Université de Massachusetts,
Boston.

•  Robert Zmud dont les articles et ouvrages restent parmi les plus célèbres pu-
blications scientifiques en SI au niveau international est maintenant Profes-
seur Emérite à l’Université d’Oklahoma.
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